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A PARIS, senn 
Chez LAURENT D'Houry, Libraire tue 5, Jacques 
| au Saint Efptit. | 














ER MONSIEUR op 0 
ПОРЕ СВИ 


CHIRURGIEN ORDINAIRE DU ROY 
ET ру PARLEMENT, LIEVTENANT GENERAL ^ 
ET PREVOT PERPETVELDELA COMPAGNIE > 
DES MS. CHIRVRGIENS JVRES DE LA Уп- ~ 
LE, FAVBOURGS BANLIEVE, PREVÓTE ЕТ — 
| VICONTE DE PARIS, 





























Zone je vous ris Ѓ ines Hi 
veprefeute le Profil de [MUI 
anatomique que nôtre Compagnie a fait 
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coufiruire depuis po e que j ay fait 
graver , Vous M 'eugageares em memes 
2205 à en donner l'E Fx plication. је vous 
obeis. Elle pourra ‚fervir auxieumes Chi 
ДАДЕ de Leçon courte @ ingenieh- 
fe; “pour leur apprendre guon ne peut 
jamais cxceller dans nôtre Profefion, ff 
la Nature, le Sgavair & 1 Exercice ne 
wavaillent de concert a les perfeólion- 
wer. је fuis avec rd pera | 


MONSIEUR, 


Vône ido ab le & жее, 
ferviteur 
HENRY EMANVEL MEVRISSÉ, 
OC Дд, 
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EXPLICATION 
DE L'ESTAMPE QUI REPRE'SENTE LE PROFIL 
DE = 
LAMPHITHEATRE ANAT OMIQUE 
QVE LA COMPAGNIE DES Ме, CHIRNRGIENS JVYRES 
| DE Parıs 
A FAIT NOUVELLEMENT CONSTRUIRE. 





3 À Compagnie des Ме. Chirur- 
(| giens Jurés de Paris, ayant acquis 
| des RR.PP. Cordeliers, un fonds. 
5 de terre, joignant les Ecoles 
©) Royalles de Chirurgie, avec Fa- 
d grémcnt du Roy, deM". du Par- 
| lement &:de М'. le Cardinal de 
| Furftemberg , ‚Abbe de 5. Ger- 
main des Prez , dont ce terrain reléve : Elle a cru ne. 
pouvoir miéux l'employer qu'à la conftruction d'un 
Amphithéatre anatomique plus étendu & plus com- 
mode que celuy où elle faifoit autrefois fes Actions 
publiques, afin qu'il puifle contenir le grand nombre 
d’Ecoliers qui viennent de toutes parts, dans le deffein: 
de sinftruire & de profiter des Lecons Anatomiques 
& Chirurgicales que Ме, BIENAISE & ROB ERDEAU, 
ont fondées , depuis quelque téms, pour étre faites 
dans les deux principales faifons de l’année. 
A peine commengoit-on cét Edifice , que fur le 
bruit qu'il fit dans Paris, M. Perrault de l'Academie 
| A iij 











6 $ | 
Frangoife , envoya à la Compagnie , le Madrigal 
fuivant. | 


d N éleve en nos jours wn vafle Amphitheatre 
Pour le bel Art qui [Gait guerirs 
Rome en faifoit conftrutre en fon culte idolatre 
Pour des Gladiateurs qu'elle y faifoit mourir : 
RedoubleX vôtre ardeur , fignalex votre xéle, 
Vous qua ce grand defin appelle un heureux fort. 
On. doit ипе gloire immorrelle 


Al Art qui furmonte la mort. 


Cét Amphithéatre enrichi d’ornemens convenables, 
eft conftruit à la maniere d'un Temple antique; il eft 
de figure oétogonc , les principales faces repondent 
aux quatre Points «du monde; il eft couvert d'une coupe 
qui fe termine ‘pat une lanterne a l'imperiale qui por- 
te une Couronne de France. - ds T 

L'Eftampe offre d'abord aux ‘yeux, dans un rouleau, 
cét Amphithéatre, au devant duquel, le Peintre pat 
un trait ingenicux de fon Art , a mis pluficurs perfon- 
nes de differentes nations & de toutes fortes d'Etats, 
pour défigner la hauteur & les autres dimenfions de cét 
Edifice. | ^S 

Ce deflein eft fotitenu par quatre Figures allegori- 

ues & mifterientes, qui ont quelque chofe de fi agrea- 
ble, qu'elles font delirer à l'efprit de fçavoir ce qu'- 
elles fignificat; Сей auflı pour ce fujet qu'on s'eft di- 
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verti dans ces feüilles volantes , à les décrire en peu 


de mots.. 


Lune de ces Figures reprefente Apollon, Dien ded 
Medecine & de la Chirurgie , attentif à confiderer la 


beauté de cet Amphithéatre; il eft aflis fur un nuage, 


ayant la tefte environnée de lumieres , pour montrer 
que c' eft le Soleil qui par fa chaleur, échauffe la Na- 
ture en general & donne en particulier la force & les 
vertus aux Animaux, aux Vegetaux., aux Mineraux & 
aux Metéores, dont Pon fe fert dans ces Profeflions, | 
pour la guerifon des maladies : сей ce qu'Ovide ex-- 
prime par ces deux vers: | = 


Inventum Medicina meum eft , Opiferque per orbem: 
Dicor, ep herbarum fubjecta potentia nobis. 


Ce Dieu tient dans fa main une Lire, inftrument | 
'qui marque la Paix, qui eft fi neceffaire pour cultiver. 


Jes Sciences & les beaux Arts. E. habillement d Apol- 


lon eft fait d'une draperie changeante, pour faire con— 
noitre qu'il préfide à la Medecine & à la Chirurgie. 


comme à la Poéfie & à la Mufique.. 


La Figure qu'on apperçoit au deffous d’Apollon,. 


; reprefente la Chirurgie, fous l'image d'une perfonne: 


jeune , bienfaite & dans une attitude majeftueufe ; on. 
Pa peinte telle, pour fignifier qu'une Jeunefle mûre & 
vigoureufe. , a dans cét age, plus d'an & de осше, 
qu'une Vicilleffe qui eft prefque toüjours fuivie de pe- 
fanteur & de foibleffe. La tefte lumineufe de сёге fem- 
me, affife fur un nuage, montre l'excellence de fon o= 


| xigine felon la: peníée du Sage; Alijimns de calo creavit: 


8 

"7:Medicinam , &c. on voit à fon air qu'elle eft contente; 
articulierement depuis que le Roy Pa protegte en 

lufieurs occafions, qu’elle a eu honneur d'avoir con- 
` tribué de fes foins , à la fanté de ce grand Prince ; & 
qu'enfin fon fecours eft aujoutd'huy fi utile aus Ge- 
neraux ; aux Officiers & aux Soldats dans fes armées ; 
qu'ils ne forment plus de plaintes femblables à celles 
de ces Capitaines mourans. dont Lucrece parle dans 
ces yers. | | | 


qui tremulas fuper касета tetra tenentes 
Palmas horriferens accibant «vocibus orcum, 
Donicum eos vita privarant vermina (eva, 


Expertes opis , ignaros. quid vulnera vellent. 


La Chirurgie donne des marques de fa joye 5 en 
monftrant de la main droite, le nouveau Temple qu'on 
vient d'élever à fa gloire; Гос qu'on remarque au mi- 
lieu de céte main , nous apprend que le Chirurgien, ne 
va point pour ainfi parler , à tätons dans ce qu'il fait, 
mais que fes Operations , font prefque toutes éviden- 
tes {ares & infaillibles ; comme Га fort bien exprimé 
‘Palingenius dans fon Poëme du Zodiaque, 


Chirurg certior eft. ars, 
Nam quid agat certum eft Es” aperta luce medetur. 


Elle tient de la main gauche le Baton d'Efculape 
en forme de fceptre, pour marquer l'autorité raifonna- 
ble quelle doit avoir fur les malades, lorfqu'elle leur 

fait 


A A AE S UT a ЕП NA Da Een O E nn сата TEN an рта ie ы 


"ST PC E nl IT TITRE TD TIRE 
жељи 


> 9 3 
fait comprendre la neceflice.de fouffrir les Operations. 
Les nœuds de ce Bâton-font les difficultés. qu'il faut 
efluyer pour parvenir ada perfeion de IT Art. Le fers 


pent fignifie non feulement: que la chair falutaire de 


ce reptile , entre dans Ја; compofition des Antidotes; 
mais encore que toutes les applications de la, Chirur~ 


gie; ne tendent qu'à rénouveller la fanté des hommes, 
comme le ferpent renouvelle fa peau tous les Eftes , 


& qu'enfin ceux qui exercent cét Art, ont befoin de 
prudence , dont il eft le fymbole. Les livres d' Hypo- 


cratcs & de Galien fur lefquels elle s'appuyé „ témoi- 


gnent aflez que fi Elle vient heureufement a bout de: 


fes entreprifes ; ce пе peut érte que par les confeils 
de ces Auteurs fçavans & expetimentés, а Ја différen- 
ce des Empyriques , qui dans leurs manieres, ne fui- 
vent ny methode ny autotité, Quoy que l'habit de 
cette jeune Dame {oit de pourpre, l'éclat de cette é- 


toffe , n'eft pas tant pour marquer la couleur du fang, 


qu'Elle eft fouvent contrainte de:répandre , comme 
le vulgaire pourroit fe Pimaginer , que pour faire en- 
tendre qv Elle n’a pas moins de zele que de charité 


pour fecourir les pauvres, de méme que les riches dans ` 
les maladies les plus contagieufes. Ce n'eft pas encore 


fans un miftere particulier que Pagraphe qui atache fa 
draperie fur fon fein, eft formée d'une fleur de lis 
rayonnante ; Elle declare par cette piece honorable 5 
que la Compagnie des М“, Chirurgiens Jurés de Paris, 
doitfon établiffementau plusSaint de nos Rois; & que 
Louis ХПІ. de triomphante memoire , a bien voulu 
ajoüter en faveur de fa naiflance; une fleur de lis d'un 
caractere diftingué aux Armes de cette communauté. 


B 


= 
ја Boëte que la Chirurgie a prés Elle, eft pleine d'un 
baume precieux, dont Elle fe fert à guerir les Playes; 
& le Coq qu'on voità fes coftés, outre qu'il eftun Oy- 
feau folaire, qu'on le facrifioit à Apollon & à Efcula- 
pe, ceft qu'il eft encore le fymbole de la vigilance „ 
vertu fi neceffaire aux Chirurgiens.. 

La Figure qui eft vis-à-vis celle d'Apollon eft le Ge- 
nie dela Chirurgie ; le Peintre l'a reprefenté comme: 
un jeune homme prefque nud , ayant des aifles au 
dos, pour: montrer qu'il eft élevé au deffus du coma 
mun des. Arts par l'utilité de fes inventions, qui ont 
pour objet, le plus noble de tous les êtres, pour faire: 
connoître que rien ne doit l'embaraffer dans fes refle- 
xions, & que сей dans l'àge adulte, où le fang faifant: 
plus d’efprits que dans Ја vicilleffe ; ces efprits Sele 
vent aufli dans ce téms-là avec plus de rapidité aw 
cerveau, pour inventer des moyens qui le conduifent 
aux differentes fins qu'il fe propofe. C'eft en ce fens: 
qu'un Auteur moderne a dit, que le Genie eft une difpofi. 
tion heureufe de l'efprit ,. dont on eft redevable à la Nature ед” 

ui le rend propre a imaginer promptement c fubiilement plu 
fieurs chofes , afin de réiiflir dans [es entreprifes. La flamme ar 
dente que ce jeune homme a fur la téte, marque le 
feu dont il faut étre animé, pour ne fe rebuter jamais. 
de la peine qu'il faut prendre, lorfque l'on veut tra- 
vailleraux Découvertes Anatomiques , où quand il s'a.. 
git de fuivre la Nature dans fon cours & dans fes mou. 
устеп. On conçoit encore par ce feu qu'il eftimpoffi- 
ble de preparer une infinité de remedes utiles & de faire: 
beaucoup d’Operations,fans le fecours de cérélement. 
Sa robe d'un vert-naiffant , fignifie que fi le Chirur-- 








TI 
gien s étudie fouvent à corriger les deffauts de la Na- 
ture par l'excellence de fon Art, се neft que dans et, 
perance qu'il a d'en tirer de la gloire & une honnéte 
recompenfe , qui font les deux plus puiflans motifs 
pour aiguifer l'efprit de l’homme & le faire réüflir dans 
les ouvrages les plus penibles. 1 HER f | 

A l'égard de la Renommee placée au deflous du 
Genie, Elle n'a prefque pas befoin d'explication , car 
il ту а perfonne qui ne {cache que dans cette difpofi- 
tion, Elle va publier par tout la perfeétion-où la Chi- 
rurgie eft patvenue fous un regne D éclairé. Sa drape- 
rie d'un Bleu-celefte , figure qu Elle ne fe repofe jamais 
& qu Elle eft prefquetoûjours dans le vague des Airs, 
pour apprendre en tous licux les nouvelles Découver- 
tes qui ont enrichi cêt Art. | zain 

On ne dit rien icy du dedans de T Amphitheatre : 
quand il feraachevé,onendonnera unedefcription plus 
étendué.& plus reguliere à la fin d'un Ouvrage qui pa- 
roitra dans peu, & qui aura pour titre; HISTOIRE DE LA 
COMPAGNIE DES M^. CHIRVRGIENS DE Paris, dans la- 
quelle.on fera voir POrigine & [Excellence de la Chi- 
rurgie;letémsou l'on prefume qu Elle für feparée de la 
Medecine ; l'Ecabliffement de la Compagnie des MS, 
Chirurgiens de Paris; fon Progrés, 81 Etatowelle eftau- 
jourd'huy : cependant pour E un avant-goüt des 
peintures qui orneront le dedans de la coupe, on peut 
dire qu'ony verra les medailles des Auteursles plus cele- 
bresdetouteslesEcoles de l'Univers,avecdes infcriptions 
convenables , au deffus defquelles & dans le lieule plus 
élévé, la medaille du Roy paroitra toute brillante 
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fous la figure Ф Apollon avec cét Hemiftiche à len- 
tour.: 

NoBIS NON ALTER ÁPOLLO: 


Qu'on a ainfi rendu en François. 


Tam qu'aux champs de Mars , animés par la gloire 3 
Nos Guerriers fous Lovis volent à la victoire , i 
Nous travaillons en paix dans ce docte Sallon, 

Et nos Chirons François , n'ont point d'autre Apollon.. 


Comme ceft à Paris où Pon a conftruit cet Am- 
phithéatre Anatomique ; on a cru ne pouvoir mieux 
remplir ce qui reftoit de l'Eftampe , que par la plus 
belle des Vües de cette grande Ville , avec les Armes & 
la Devife de la Compagnie. Cette Vie & le Profil de 
l'Amphithéatre font du fieur Perelle, unique pour ces 
fortes d'ouvrages. Pour les Figures, elles ont été defh- 
nées par le {ieur Dieu, Peintre tres-habile & execu- 
rées par le Deng Simonneau l'Ainé, Graveur du Roy, 
avec tout le foin & toute la delicatefle poflible.. 

. M: de Santeuil D celebre par fes belles infcriptions 

en vers Latins, qu'on voit à la plufpart des monu- 
mens qu'on a etigés fous ce Régne, a compofe un di- 
ftique peur celuy-cy.La Compagnie l'a trouvé fi jufte, 
qu'Elle T'a fait graver en caracteres d'or fur une table 
de marbre, qu'on a poféetau де из du Portail. Les 
voicy;, 
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I 
Ad cades bominum prifca Amphitheatra patebant , 
Ut difcant longum vivere, noftra patent. 


Ils ont été traduits ou imités par plufieurs perfonnes 
diftinguées dans la Republique des Lettres. 


IMITATION. 


A Mphithéatres pleins d'horreur, . 
Oz jadis triomphoit la Rage з. 
Oz l'on vefpiroit le Carnage , 
Cedes a celuy-cy l'honneur , 
De répandre du fang „fans bleffer l'Innocence.. 
Par une docte Experience Ge 
On y fonde du Corps les refforts furprenans ,. 
Qui prouvent du Tres-haut la јатејје adorable 
Et d'une maniere palpable , 
On apprend fur les Morts a guerir les Vivans. 


Мере Vra T Rom, Hiftoriographe 
du Roy & das de l'A- 
cademie Royale d’Arles & des: 
` Ricourati de Padoué,: 


AU T R ES 
© Voy que l'Antiquité publi S 


Des Amphithéatres fameux. 

Que virent autrefois la Grece Co Italie ; 5 
Celuy-cy l'emporte fur eux ;. 
Ils. n'étoient ouverts. qu'au carnage, 


K iij 


14. 
Les bommes animés de fureur eo de rage , 
Y couroient terminer leurs jours: 
Ley l'on cherche avec un foin extreme, 
Contre les maux un prompt TOME ; 
Et l'on trowve, dans la Mort méme 


L’heureux fecret. d'en ате le cours. 


Mr. ре Parvsse Confeiller 
Clerc’, au Parlement de 
Touloufe. 


TRADUCTION: 


D Jes Cirques ouverts, l'Antiquité barbare, 
Enfeignoit aux Mortels, l Art d'abreger leurs jours; 
Icy par un fecret eg plus doux cr plus rare, 


On apprend le moyen d’en TR le cours 


Mr. l'Abbé BocuAr» 
DE SARON: | 


AUTRE 


S I dans les fiecles Idolátres 

Ces fuperbes Amphithéatres, 
Où l'on admire encor la grandeur des Romains: 
S’onvroient pour avancer le trepas des Humains з 
Céte duse fureur ne fe voit plus fmvie; 
Les nôtres font ouverts pour prolonger la vie. 


M. КО О. de FA- 
.cademie de Soiffons, 


n. 
AUTRE. 


Гь Amphithéatres Romains 
Ne s’owvroient que pour le carnage; 
Celuy-cy nous т montre Pufa те 


De conferver les jours des infirmes Humains, 


М". l'Abbé Savrın,de! МАЈЕ 
mie Royalle de Nifmes, 


AUTRE. 


мрест des Romains 
Qu'on owvroit autrefois, pour apprendre aux Humains. 
L'Art terrible de fe detruire ; 
Celuy-cy l'emporte fur Vous , 
Il те} ouvert que pour s'inftrnire 
Dans [ Ат qui rend nos jours c7 plus longs со” plus doux. 


Mr, DIEREVILLE, 


TNNT 


L “Amphitheatre 8 боғ durant Мадад. 
L'injufte oe dela Mort 
Tey par un plus heurenx fort 
H eft l'entretien de la vie. 


Si Mr, MALLEMENT 
age DE MESSANGE. 
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| AUTRE. 
E Difice pompeux , Fameux Amphithéatres , 
Од d'un luxe cruel les Romains Idolatres 
jadis wenoient chercher leurs plaifirs Gr dans la Mon. 
La fureur dans le fang du voyoit affowvie ; ^ 
Mais Nous dans celuy-cy Pat, un plus noble effort, 


Nous venons Nous de 4 ne. la Vie. 


Је МОВГЕ , Cy- devant 
M General au Par- 
lement de Metz. 


AUTRE 
Lx Amphithéatres de Rome 
Par des jeux inbumains jadis animoient l'Homme, 
A prodiguer fe jours. , 
Jugeant mieux du prix de la Vie 


Dans celuy-cy l'on. s етиде 
A prolonger fon cours. 


M: PAbbé GIRARD 
































